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À l’occasion de la Journée mondiale des zones humides et suite à la 
publication de L’Atlas des libellules de Bourgogne Franche-Comté, le 
Conservatoire botanique national de Franche-Comté – Observatoire 
régional des invertébrés et l’Office pour les insectes et leur environne-
ment Franche-Comté, en collaboration avec la Société d’histoire 
naturelle d’Autun - Observatoire de la faune de Bourgogne (SHNA-
OFAB) et l’association BFC Nature organisent un événement dédié aux 
libellules, sous la forme d’une ciné-conférence, le jeudi 2 février 2023 
au Scénacle, à Besançon. Gratuit, sur inscription sur cbnfc-ori.org.

Besançon (25)
Une ciné-conférence sur les libellules Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédac-
teur en chef de Bourgogne-Franche-
Comté Nature et conseiller scientifique 
au Parc naturel régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno
Rédaction : Cécile Détroit

Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec 
l’association fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, association rassemblant 
vingt-quatre structures ayant trait à la bio-
diversité. Une coopération nécessaire afin 
de mieux « transmettre pour préserver ».

Nature

Quand les lieux appropriés disparaissent 
un à un, mettre au monde et élever 
ses petits n’est pas une mince 
affaire pour la faune qui côtoie 
nos bâtis. Heureusement, 
il est possible de lui donner 
un coup de pouce.

d e  l i n 
sur l ’exté-
rieur. Les ni-
choirs à oiseaux 
sont les seuls à de-
mander un gros 
nettoyage : il faut 
retirer tout ce qu’il 
y a dedans et frotter 
à l’aide d’une brosse 
avec un peu d’eau 
chaude et de vinaigre. 
Cela limite les parasi-
tes et prévient l’empile-
ment de nids d’une an-
née sur l’autre qui 
pourrait réduire l’effi-
cacité de protection en 
étant moins éloigné du trou 
d’envol.

■Pourquoi proposer des nichoirs 
à la faune ?

L’une des raisons qui expliquent la 
chute de la biodiversité actuelle est la 
raréfaction des sites de reproduction des 
animaux. Chez les espèces qui vivent 
auprès de nous, cela est notamment causé 
par la fermeture des accès (aux combles, 
granges…), par la rénovation du bâti (qui 
conduit par exemple à la suppression 
des anfractuosités dans les murs) et 
par la diminution du nombre de 
vieux arbres.

Pour pallier ce déficit global ou 
pour compenser des actions impac-
tantes que l’on serait contraint d’en-
treprendre, il est utile d’offrir des amé-
nagements alternatifs. Pour ne pas 
favoriser l’implantation de nouvelles espè-
ces qui ne seraient pas présentes sur un 
secteur et dont la venue perturberait les 
espèces déjà là, il est conseillé d’identifier 
qui habite les environs et de choisir des 
nichoirs uniquement pour ces espèces. Si 
une colonie de chauves-souris occupe votre 
bâtiment, mieux vaut éviter d’y disposer un 
nichoir à chouette effraie, un de leurs préda-
teurs !

■Comment procéder à l’installation 
de nichoirs ?

Il faut au préalable se renseigner sur les 
besoins de l’espèce ciblée. D’abord, pour 
choisir le nichoir. Chez les oiseaux, la taille 
du trou d’envol varie significativement : de 
seulement 2,7 cm de diamètre pour la mé-
sange bleue, il est de 7 cm pour la chevêche 
d’Athéna ! Des modèles à fabriquer soi-mê-
me ou à acheter montés existent pour cha-
que espèce.

Ensuite, pour le mettre en place : orienta-
tion, hauteur et nombre différent aussi. Un 
nichoir à martinet noir devra par exemple se 
trouver à au moins trois mètres du sol. 
Coloniale, l’hirondelle de fenêtre appréciera 
plusieurs nichoirs proches les uns des au-
tres, tandis que le rouge-gorge exigera la 
solitude. De manière générale, tout nichoir 
doit rester hors de portée des prédateurs. 
Une fois équipé du bon nichoir et bien 
informé, l’idéal est de profiter de l’hiver pour 
la pose. Les nichoirs seront ainsi ouverts à la 
visite avant la période de reproduction.

■Comment entretenir un nichoir ?
Octobre est le moment adéquat pour véri-

fier l’état d’un nichoir, car la reproduction 
est terminée et il y a peu de risque de 
déranger un animal venu se mettre à l’abri 
des températures trop froides. Après s’être 
assuré qu’il n’y a personne à l’intérieur, on 
contrôle l’étanchéité et la solidité de l’instal-
lation. On peut, si besoin, passer de l’huile 

« Les oiseaux ne sont pas les 
seuls animaux à rechercher un 
domicile. C’est aussi le cas des 
chauves-souris et des insectes ! 
Les gîtes artificiels à chauves-
souris ressemblent à des boîtes 
plus plates que les nichoirs à 
oiseaux. Ils sont dotés de rai-
nures qui permettent aux pe-
tits mammifères de s’accro-
cher. Leur espace d’envol est 
une fente située sur la partie 
inférieure. Quant aux hôtels 

à insectes, ils comportent un 
ensemble de trous pratiqués 
dans divers matériaux : bû-
ches, tiges, mortier… Des as-
sociations relais sont disponi-
bles sur la région pour 
répondre à vos questions. Il 
ne faut pas oublier que 
presque tous les oiseaux ni-
chant sur nos bâtiments et 
que l’ensemble des chau-
ves-souris sont proté-
gées : leur perturbation 
ou la destruction de 
leurs habitats sont inter-
dites. »
Cécile DÉTROIT
Ornithologue mé-
diatrice environne-
ment à la Société 
d’histoire naturel-
le d’Autun – Obser-

vatoire de la faune 
de Bourgogne

Paroles d’expert

Conseils pratiques et coor-
données des associations 
relais sont à retrouver sur 
la fiche “SOS Les nichoirs” 
à télécharger sur le site de 
la Société d’histoire natu-
relle d’Autun https://ob-
servatoire.shna-ofab.fr, on-
glet “SOS”.

Une fiche 
pour en savoir plus

Des nichoirs pour aider
les animaux dans leur crise du logement


